


	 Cet ouvrage a été réalisé par les enfants 
adhérents de l’Association Oasis18. Il s’agit d’une 
écriture à plusieurs, parti d’un projet d’écriture, il 
sera aussi l’outil de présentation au salon du livre.

	 Cette experience s’est déroulée durant le temps libre 
des enfants après leur devoirs du soir, soit une demi-
heure, deux fois par semaine, étalée sur un mois et demi.

	 Les illustrations ainsi que les textes ont 
été réalisés par des enfants âgés de è à 11 ans.



	 Il  était une fois un garçon qui aimait les 
bonbons et sa copine le chocolat et le nougat.

	 Lui  se nommait Léon, elle Tiguida. Ensemble, 
ils allaients à la même école dans leur quartier.



Léon avait obtenu de l’argent par ses 
parents. Arrivé chez Moussa le boulanger, 
il n’y avait acheté que des bonbons.  

Tiguida  très en colère l’avait traité d’égoïste.



Elle se rendit chez Landing et Ayoub 
les épiciers pour s’acheter une tablette de 
chocolat, mais au moment de payer, Monsieur 
Adam, le père de Léon entra dans la boutique.  

S’approchant de Tuiguida, il lui arrache la 
tablette de chocolat et d’un ton sec  lui demande 
pourquoi elle a traité Léon D’égoïste. Elle 
répond : «Parce que moi, je partage toujours.»



Dans son rêve, Léon voit une mer de chocolat 
l’engloutir et des sucres d’orge l’attaquer mais les Tagadas 
viennent le sauver accompagnés de Tiguida sa copine.



Durant ce temps, Monsieur Adam a puni 
son fils et après lui avoi demandé d’être plus 
généreux à l’avenir, il l’oblige à aller se coucher.  



A sa sortie du magasin, Tiguida rencontre la 
musicienne Tina qui joue de la batterie sur le trotoire. 
Les passants lui offrent des pièces de monnaie.

Tiguida  lui offre quelques carrés de 
chocolat, ne possédant plus de monnaie.



D’ailleurs après avoir compris la réaction 
de Tiguida, Monsieur Adam rend le chocolat à la 
petite et part rejoindre  son fils qui l’attend dehors.

Landing  et Ayoub  touchés par sa générosité, 
offrent à Tiguida une autre tablette de chocolat.



Ayoub décide d’intervenir mais Landing, l’autre 
épicier, préfère les laisser faire et ne pas s’en occuper. 


